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PUTILE SACMFICE SON HISTOIRE
Il était pianiste dans un café-concert; sa mère, elle, était petite cou-

turière. Cétait un mariage eamour. Depuis trois semainee déjà que
durait le voyage de noce, ile avaient vu bien des ciels, ils avaient par-
couru des vallons et des plaines, visité des bourgs et des villes, côtoyé
des pr&ipitee, et gravi des montagnes; mais surtout ils avaient fui les
auberges et les hôtele après le séjour quotidien 1 Au moment de régler
la dépense, ils ne gagnaient pas à être con-nus.

Etait-ce leur faute si le ciel les avait fait pauvres? Ils bénissaient
la Providence, cependant, mutuellement, lui, de lui avoir donné un si

and talent, elle, d'avoir reçu, en naissant, cette beauté captivante qui
a faisait sadmirer tous les matins dans son miroir, durant deux heures.
-Marthe
-Valentin 1
-Marthe, hélas 1 je te viens chanter l'éternel refrain.
Ils étaient alors sur la lisière d'un petit bois de sapin, un ruisseau

quelques pas égrenait sa chanson monotone.

-Marthe 1
-Valentin 1

Marthe l -nous voici arrivés à Lyon, et nos économies à leur fin. Tu
n'as plus e -le strict nécessaire pour toi, de mon côté, j'ai vendu ce qui
ne =!6tait pas indispensable. Coniment faire?

réfléchirent. L'eau semblait rire sur les cailleux d p it ruis
mau. Tous deux se taistaient.

-Marthe t Le père. - Quand j'épousai votre mère, je n'avais aucune fortune,, ma

-Valentin 1 fil-le, sinon celle de mon intelligence.

-7-Marthe 1 ma chère, hélas 1 que cela mecoûte de te parler de la aorte. La fille. - Oui, papa!

Il faudrait te sacrifier... les chýveux. Tes bèaux cheveux si tu Lepère. - Auasi, me nids-je sans retard à colleetionner*des valeurs
veux.. nous les vendrons., sýîT marge 1
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4û%ýC tran-qui me, ý&ssW caâý9, voilà pour týoî. ...tandiâ que P"ge pleine dé labAier, 4û
VOU8 dis rien, e4làejia., st -de poing pottait eur la "tôt vu coiffer JB brutàl-ét

-- Je 'PU 4mi, ýfa,41#ffl P#,r teýxe-"1ý inonde.
-Et voilà pour toi, de alécrier

J lA 1ý;

7 Te
Non, teg, cheveux, tes cheveux que isi souven gi ca

des (àtveu* ilk*e6mîýe de la soie 1 s'4cria Valentin, aveÔ une yehômen,
S X= 1 je ne puis me figurer les. eo le* 2iý

eoiýfgvr, iidiffërmi. 7ý

-0111 -sé" S£arthe,,-e-n Jýe tournant vers Valentin, tu Plaût pas 1ýý
ue tonibetçnt -p e ' 1 Ali

OU8, &ý ci-C46aux, du eùifýe-ar.'
Tiens, je týette»d8,, va les vend-re tout seul à là,ville,

]ýt Marthe al6re'retira an perruqu%, une 'perxQque. 9U
dernier'velstige de moûienfts ureux.

LA GUERRE RUSW-ýApoeAIF,,E: >

tiL. ýl6fr£ye toutes -les con,ý,cMAtiQp,,g , et , daJý8 u salon Où Cj1ac
émettait une opinion e0,Ufor1ýe, à ýeâ d4mits, q

verrez que, ýÔt OU tar& 1ý ârtera et qV'ýt ]eLýniol4e'ý
raison 'du ro 1 ui, jappe au Z

Tâ

'Ç Ple MRdýîùe a 'Uze- e,«,VG à vipère
littéràleinent se ibelLem qàýc$,, uwnte.' ýe7
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